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Les enjeux écologiques et ergonomiques nous obligent à réfléchir sérieusement sur les
sons de notre environnement qu’ils soient produits volontairement (interfaces humain-
machine, signalétique sonore, …) ou non (machines, produits domestiques, activités
humaines, …). Nous avons besoin de certaines des informations contenues dans les sons
pour nous informer sur le fonctionnement d’un appareil ou pour nous communiquer un
message : le bon fonctionnement d'un ordinateur est confirmé par le son du disque dur,
un danger est immédiatement identifié par le son du klaxon. Ces informations dépendent
des caractéristiques acoustiques des sons dont la configuration a des conséquences aussi
bien en terme d’esthétique qu’en termes fonctionnels ou encore de reconnaissance d’une
source sonore [1]. Le problème consiste donc à déterminer les dimensions du timbre qui
sont pertinentes d’un point de vue perceptif pour une même famille de sources sonores.
Depuis les travaux de Plomp [2], plusieurs études psychoacoustiques ont montré
clairement que le timbre est un attribut multidimensionnel de la perception auditive en
utilisant les techniques d'analyse multidimensionnelle de dissemblances. Grey [3] a
dégagé trois dimensions perceptives saillantes relatives à ce facteur qui sont partagées par
tous les timbres testés. Utilisant une autre technique d'analyse, Krumhansl [4] a
également trouvé un espace en trois dimensions partagées, mais avec un poids (appelé
"spécificité") plus ou moins fort sur certains timbres qui indique un degré de différence
individuel, dont l'espace des dimensions communes ne rend pas compte, et qui éloigne ce
timbre de tous les autres selon un critère perceptif supplémentaire.
De manière similaire, nous avons réussi à établir une relation quantitative entre des
paramètres acoustiques et les coordonnées des timbres dans un espace perceptif de
sources sonores de notre environnement telles que des voitures, des convecteurs d’air
climatisé ou encore des klaxons [5, 6, 7]. De manière similaire aux études consacrées au
timbre des instruments de musique, les espaces perceptifs obtenus sont constitués de
trois dimensions. Cette analogie souligne que notre capacité perceptive permettant
d’élaborer une représentation mentale des sons environnementaux ou instrumentaux est
similaire et se limite en général à trois dimensions perceptives. De plus, les paramètres
acoustiques ou psychoacoustiques expliquant les dimensions perceptives sont en partie
du même ordre ; en effet, à sonie équivalente, les paramètres révélés sont le centre de
gravité spectrale, la déviation spectrale et la rugosité, paramètres que l’on retrouve pour la
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description du timbre musicale. En revanche, le temps d’attaque qui est un paramètre
important du timbre musical n’est pas révélé à travers les études menées sur les sons
environnementaux, mais cela tient principalement à la nature quasi-stationnaire des sons
utilisés. Il est fort possible qu’un paramètre comme le temps d’attaque ou l’impulsivité
permette de distinguer deux grandes catégories de sons de notre environnement tels que
les sons impulsifs et les sons non impulsifs.
La cohérence des résultats à travers ces diverses recherches indique une grande stabilité
des processus perceptifs liés à la perception des sons environnementaux et des sons
d'instruments de musique. Cette cohérence conforte le modèle [1] qui postule que la
reconnaissance des sources sonores découle d'un processus d'analyse, de calcul et
d'extraction d'un certain nombre d'attributs auditifs liés aux paramètres physiques des
signaux et aux paramètres intrinsèques des sources acoustiques. Cependant, dans le cas
d’une expérience menée sur des sons de trafic routier, ferroviaire et aérien [9], l'espace
perceptif s’est révélé de nature catégorielle et l'extraction de paramètres acoustiques
correspondant aux dimensions était dans ce cas exclue. Du fait de la nature extrêmement
hétérogène des sons, le facteur cognitif lié à l'identification des sources impose une
structure perceptive catégorielle et empêche inévitablement le jugement à partir de critères
perceptifs plus fins.
Pour finir, en termes d'application "musicale", on peut envisager d'utiliser l'espace des
timbres d'une famille de sources sonores extraite de l’environnement et en modifier les
dimensions émergentes afin de perdre graduellement l'identité de la source sonore et
ainsi évoluer de manière continue vers une matière sonore abstraite, ou encore de créer
une interpolation entre une source sonore industrielle et un instrument de musique
suivant une dimension perceptive commune lors une création sonore.
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